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Something is burning
fr

Pour sa cinquième exposition personnelle à la galerie,
Winshluss (Vincent Paronnaud de son vrai nom) nous place
face une réalité brûlante. Something is burning, titre de
lʼexposition, annonce la couleur : jaune, rose, rouge, tout
sʼenflamme en effet ! Je vous lʼavais bien dit, ricane-t-il…

Au travers dʼune nouvelle série de grands dessins, Winshluss
pose une question récurrente dans son travail :
quelle place reste-t-il à lʼindividu dans la société ?

Il rit à en pleurer. De ses yeux, sa bouche, ses narines qui ne sont plus, se déverse un flot aux
couleurs de lʼarc-en-ciel – comme quoi, la vie vaut peut-être bien dʼêtre vécue. Ce crâne nous ricane
au visage, libre et impertinent : il a la belle vie, une vie haute en couleurs, entre les papillons en
flammes et les roses aux yeux rouges et pupilles dilatées dans un éternel laisser-aller. Il semble
finalement bien plus Peace & Love que Barbapapa qui, dans un autre dessin, se retrouve coincé en
haut dʼun amas dʼordures, dʼun monde qui sent mauvais ; ou bien que White Man – lʼavatar de
Winshluss – qui se retrouve lui enfermé dans un sablier, pris de court par le temps et la vie.
Dans une autre œuvre encore, un smiley, bisou aux lèvres, embrase un ciel rose fluo, filant comme
une étoile. Il sʼenflamme en direction dʼune terre grise et rocheuse où quelques pâquerettes subsistent
encore; tout comme deux êtres, un homme et une femme. Ils sont dos-à-dos, souriant chacun de leur
côté à leur smartphone. Les réseaux cʼest lʼhumanité dans toute sa splendeur dégueulasse affirme
lʼartiste dans un entretien en 2021 dans Les Cahiers de la BD.

Au centre de la galerie, cʼest la guerre atomique… Une attaque perpétrée contre Barbapapa.
Il y a toujours un rapport à lʼenfance chez Winshluss, même en temps de guerre, lʼun nʼempêche pas
lʼautre. Les enfants ont toujours joué à la guerre, rien de nouveau. Dans ce monde à la dérive,
Barbapapa qui est né en 1970 (la même année que Winshluss) dans un jardin, comme une fleur, a
perdu de sa superbe. Il semble dʼailleurs avoir subi « quelques mutations », le voici Barbapapatomic -
monstre fluo à tentacules, cible de tous les regards : une horde dʼhommes armés, de tanks,
dʼhélicoptères se rue sur lui. Cette installation, montrée pour la première fois à la galerie, avait été
spécialement réalisée par Winshluss en 2013 pour sa grande exposition au Musée des Arts
Décoratifs - Un monde merveilleux.

Ecologie, réseaux sociaux, nucléaire, guerre, pandémie, tout y passe chez Winshluss...
Il veut analyser ce bordel quʼest lʼêtre humain.

Et cʼest dʼailleurs ainsi que commence Jʼai tué le soleil, son tout dernier album paru chez Gallimard
en 2021 : « […] le seul problème est de savoir comment utiliser ses névroses. » nous dit Winshluss,
qui emprunte ses mots à lʼécrivain Arthur Adamov. Le héros de cette histoire picaresque et sordide
cʼest Karl, lʼun des rares survivants dʼune pandémie mondiale, quʼil semble avoir oubliée en raison
dʼune belle blessure à la tête. Son amnésie nʼa pourtant pas entièrement effacé son projet, parce
que oui, Karl a un projet : tuer lʼhumanité toute entière et avec elle, le soleil bien sûr.
Pour la première fois, une série de planches originales de cet album sera présentée au public dans
le project room de la galerie, leur esthétique en grisaille, crayonnée, nerveuse, venant faire
contrepoint aux couleurs et formes psychédéliques du reste de lʼexposition.

Something is burning, quelque chose est en train de brûler…. On peut en rire ou en pleurer.
Winshluss nous propose de faire les deux en même temps !

Cette question ne trouve jamais d’autre réponse qu’un éclat 
de rire grinçant de l’artiste : Parfois quand je me lève le 
matin, je suis très énervé par ce que j’entends et ce que je 
vois. Les bras m’en tombent, je suis désespéré et puis je 
rigole… que faire d’autre ? Tout cela est tellement absurde ! 
Dans le premier dessin, une cigarette se consume entre les 
dents d’un crâne riant aux éclats – un rire jaune sans doute.

Agate Bortolussi


